Quelques aspects 
du symbolisme de Janus 


Nous avons fait à diverses reprises, clans nos ou- 
vrages, des allusions au symbolisme de Janus ; pour 
développer complètement ce symbolisme, à signifi- 
cations complexes et multiples, et pour signaler tous 
scs liens avec un grand nombre de figurations ana- 
logues qui sc rencontrent dans d autres traditions, il 
faudrait tout un volume, que nous écrirons peut-être 
quelque jour. En attendant, il nous a paru intéres- 
sant de réunir quelques données concernant certains 
aspects du symbolisme en question, et de reprendre 
notamment, plus complètement que nous n'avions pu 
le faire jusqu'ici, les considérations qui expliquent le 
rapprochement établi parfois entre Janus et le Christ, 
d une façon qui peut sembler étrange à première 
vue, mais qui n’en est pas moins parfaitement jus- 
tifiée. 

En effet, un curieux document représentant expres- 
sément le Christ sous les traits de Janus a été publié, 
il y a quelques années, par M. Charbonneau-I^ssay 
dans Regnabil (i), et nous l'avons nous-même com- 
menté ensuite dans la même revue (2). C’est un 
cartouche peint sur une page détachée d'un livre 
manuscrit d'église, datant du XV e siècle et trouvée à 
Euchon, et terminant le feuillet du mois de janvier 
sur le calendrier liminaire de ce livre. Au sommet 

1 . Un ancien emblème du mole de janvier (mal ma). 

2 A propos de quelques symboles hermdico-religieu *(déoembre 1925). 
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du médaillon intérieur figure le monogramme IHS 
surmonté d’un cœur ; le reste de ce médaillon est 
occupé par un buste de Janus Hi/rons, avec un 
visage masculin et un visage féminin, ainsi que cela 
se voit assez fréquemment ; il porte une couronne sur 
la tête, et tient d'une main un sceptre et de l'autre 
une clef. 

« Sur les monuments romains, écrivait M. Charbon- 
neau-Lassay en reproduisant ce document, Janus 
se montre, comme sur le cartouche de Luchon, la 
couronne en tête et le spectre en la main droite, parce 
qu'il est roi ; il tient de l'autre main une clef qui ouvre 
et ferme les époques ; c'est pourquoi, par extension 
d’idée, les Romains lui consacraient les portes des 
maisons et des villes... Le Christ aussi, comme le 
Janus antique, porte le sceptre royal auquel il a droit 
de par son Père du Ciel et de par ses ancêtres d'ici* 
bas ; et son autre main tient la clef des secrets éter- 
nels, la clef teinte de son sang qui ouvrit à l’humanité 
perdue la porte de la Vie. C’est pourquoi, dans la 
quatrième des grandes antiennes d’avant Noël, la 
liturgie sacrée l'acclame ainsi : « O Cl avis David , et 
Scepirum domus Is raël !... Vous êtes, ô Christ attendu, 
la Clef de David et le Sceptre de la maison d'Israël. 
Vous ouvrez, et personne ne peut fermer ; et quand 
vous fermez, nul ne saurait plus ouvrir... » (1). 

L’interprétation la plus habituelle des deux visages 
de Janus est celle qui les considère comme représen- 
tant respectivement le passé et 1 avenir ; cette inter- 


1 . Bréoialrt romain, office du 20 décembre. 
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prétation, tout en étant très incomplèt e, n'en est pa s 
moins exacte à un certain point de vue. C’est pour- 
quoi, dans un assez grand nombre de figurations, les 
deux visages sont ceux d'un homme âgé et d’un 
homme jeune ; tel n'est d'ailleurs pas le cas dans 
l’emblème de Luchon, dont un examen attentif ne 
jiermet pas de douter qu i! s'agit du Janus androgyne, 
ou Janus-Jana (i ) ; et il est à peine besoin de faire 
remarquer le rapport étroit de cette forme de Janus 
avec certains symboles hermétiques tels que le Re~ 
bis (2). 

Au point de vue où le symbolisme de Janus est 
rapporté au temps, il y a lieu de faire une remarque 
très importante : entre le passé qui n'est plus et 
l’avenir qui n’est pas encore, le ycritable visage d e 
Janus, celu i qui regarde le présent, n' est, dit-on, 
nïTun ni l’autre de ceu x que l'on peut voir. Ce troi- 
sième visage, en effet, est invisible parce que le pré- 
sent, d ans la manifestation temporelle, n'est qu’un 
i nstant insaisissable (3) ; m ais, lorsqu’on s'élève au- 
d essus des conditions de cette manifestation transi - 
toire et contingente, le présent contient au contra ire 
toute réalité . Le troisième visage de Janus correspond, 
dans un autre symbolisme, celui de la tradition hin- 
doue, à l’œil frontal de Shiva, i nvisible aussi , puisqu’il 
n'est représenté par aucun o^ane^coiporel, et qui 

1. Le nom de Diana , la déesse lunaire, n'est qu'une autre forme de 
Jana, l'aspect féminin de Janus. 

2. La seule différence est que ces symboles sont généralement So/- 
Lunn , sous des formes diverses, tandis qu’Il semble que JanuB-Jana 
soit plutôt Lunus-Luna, sa tête étant souvent surmontée du croissant. 

:f. C'est aussi pour cette raison que certaines langues, comme l'hé- 
breu et l'arabe, n'ont pas de forme verbale correspondant au présent 
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figure le « sens de l'éternité ». Il est dit qu un regard 
de ce troisième oeil réduit tout en cendres, c'est-à-dire 
qu’il détruit to ute manifestat ion ; mais, lorsque la 
succession est transmuée en simultanéité, ^Toutes 
choses demeurent dans 1* « éternel présent», de sor te 
q ue la destruction apparente n est véri tablement 
q u’une « transformation » , a u sens le plus rigoure u- 
se ment étymologique de ce rnot. . 

Par ces quelques considérations, il est facile de 
comprendre déjà que Janus représente vraiment Celui 
qui est, non seulement le « Maître du triple temps» 
(désignation qui est également appliquée à Shwa 
dans la doctrine hindoue) (l), mais aussi, et avant tout , 
le « Seigneur de l' Eternité ». « Ce Christ, écrivait en- 
core à ce propos M. Charbonneau-Lassay, domine 
le passé et l'avenir ; coéternel avec son Père, il est 
c omme lui l\ Ancien des Jours » : « au commenc ement 
était le Verbe », dit saint Jean. Il est aussi le père e t 
le maîtr e des siècles à venir : J esu pater futuri sæculi , 
répète chaque jour l J Eglisê romaine, et Lui-même 
s'est proclamé le commencement et l’aboutissement 
de tout : « Je suis V alpha et Y ornera, le principe et la^ 
fin ». « C'est le « Seigneur de l’Eternité, » 

"TT est bien évident, en effet, que le ci Maître des 
temps » ne peut être lui-même soumis au temps, qui 
a en lui son principe, de même que, suivant 1 ensei- 
gnement d'Aristote, le premier moteur de toutes 
choses, ou le principe du mouvement universel, est 
nécessairement immobile. C’est bien le \erbe Eter- 

1. Le trident (t Hêhùla ), attribut de Shfca, est le symbole du triple 
temps (trikdla). 


nel que les textes bibliques désignent souvent comme 
l’ « Ancien des Jours », le Père des âg e s ou des cycle s 
d'existence (c’est là le sens propre et primitif du mot 
latin sse-culum, aussi bie n que du grec awn et de 
l'hébreu ôlam qu'il sert~à traduire) ; et il convient de 
noter que la tradition hindoue lui donne aussi le 
titre de Pur âna-Purusha, dont la signification est 
strictement équivalente. 

Revenons maintenant à la figuration que nous avons 
prise comme point de départ de ces remarques : on 
y voit, disions-nous, le sceptre et la clef dans les 
mains de Janus ; de même que la couronne (qui peut 
cependant être regardée aussi comme symbole de 
puissance et d'élévation au sens le plus général, dans 
l’ordre spirituel aussi bien que dans 1 ordre temporel, 
et qui, ici, nous semble plutôt avoir cette acception), 
le sceptre est l’emblème du pouvoir royal, et la clef, 
de son côté, est alors plus spécialement celui du 
pouvoir sacerdotal. Il faut remarquer que le sccptic 
est à gauche de la figure, du côté du visage masculi n, 
et la clef à droite, (ÜT côté du visage féminin ; or, 
suivant le symbolisme employé par la Kabbale hé- 
braïque, à la droite et à la gauche correspondent 
respectivement deux attributs divins : la Miséii - 
corde (Hesed) et la Justice (Pin) (i), qui conviennent 


Dana i e symbole de r»rbre séphirothique, qui représente 1 en- 
semble des attributs divins, les deux « colonnes » latérales sont res- 
pectivement celles de la Miséricorde et de la Justice i su sommet „ < 
la * colonne du milieu .. et dominant cea deux colonnes . iaiéradee, 
est la • Couronne . tKether) ; la position analogue de la couronne de 
Janua d«^ notre figuration, par rapport il. clef et au sceptre, nous 
paraît donner lieu à un rapprochement Justifiant ce que noua venons 
de dire quant à sa signification :ce aérait le pouvoir principal, unique 
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aussi manifestement au Christ, et plus spécialement 
lorsqu'on l’envisage dans son rôle de Juge des vivants 
et des morts. Les Arabes, faisant une distinction 
analogue dans les attributs divins et dans les noms 
qui y correspondent, disent «Beauté» (D^emâl) et 
« Majesté » (Djeldt) ; et Ton pourrait comprendre encore, 
avec ces dernières désignations, que ces deux aspects 
aient cto représentés par un visage féminin et un 
visage masculin (1). En somme, la clef et le sceptre , 
se substituant ici à l'ensemble de deux clefs qui e st 
peut-être un emblème plus habituel de Janu s, ne 
font que rendre plus clair encore un des sens de cet 
emblème, q ui est celui d’un double pouvoir procé - 
dant dun principe unique pouvoir sacerdotal e t 
pouvoir royal, réunis, selon la tradition judeo-chié - 
tienne, dans la personne d e Melchissédec, qui est , 
comme le dit saintTauir «f ait semblable au Fils de 
Dieu » (2). 

Nous venons de dire que Janus, le plus fréquemment, 
porte deux clefs ; ces clefs sont celles des deux portes 
solsticiales, Janua Cceli et Jauua Inferni, c orrespon- 
dant respectivement au solstice d’hiver et au solstice 
d’été, c’est-à-dire aux deux "points extrêmes de la 
Bourse du soleil dans le cycle annuel, car Janus, en 
tant que « Maître des temps », est le J anilor qui ouvre 
et ferme ce cycle. D’autre part, il était aussi le dieu 


et total, dont procèdent les deux aspects désignésparles deux autre! 

^^DuuTir# Roi du Monde, noua avons expliqué pluf complèteroen' 
le symbolisme de 1a droite et de la gauche, de la - main de justice . 
et delà - main bénissante qui est également Indiqué chez plusieun 
Pères de l’Eglise, et notamment chez saint Augustin. 

2. F. pitre aux Hébreux, V II, 3. 


de l'initiation aux mystères : inilùüio d éri ve de in -ire, 

« entrer » (ce qui se rattache également au symbolisme 
de la « porte »), et, suivant Cicéron, l e nom de Janus 
a la même racine que le verb e ire, « aller y ; cette 
racine i se trouve d'ailleurs en sanscrit avec le même 
sens qu’en latin, et, dans cette langue, elle a parmi 
ses dérivés le mot yâna t « voie », dont la forme se 
rapproche singulièrement du nom même de Janus, 
«Je suis la Voie », a dit le Christ (i) ; faut-il voir là 
la possibilité d’un autre rapprochement ? Ce que 
nous dirons tout à l’heure semble être de nature à le 
justifier ; et on aurait le plus grand tort, lorsqu'il 
s’agit de symbolisme, de ne pas prendre en considé- 
ration certaines similitudes verbales, d ont les raisons 
sont souvent très profondes, bien qu'elles échappent 
malheureusement aux philologues modernes, qui igno- 
rent tout ce qui peut légitimement porter le nom de 
« science sacrée ». 

Quoi qu’il en soit, en tant que Janus était considéré 
comme le dieu de l’initiation, ses deux clefs, l'une 
d'or et l’autre d’argent, étaient celles des « grands 
mystères » et des « petits mystères » ; pour employer 
un autre langage équivalent, la clef d’argent est 
celle du « Paradis terrestre », et la clef d’or est celle 
du « Paradis céleste ». Ces mêmes clefs étaient un 
des attributs du Souverain Pontificat, auquel la 
fonction d’ « hiérophante » était essentiellement atta- 

1. Dans la tradition extrême-orientale, le mot Tao, dont le sens lit- 
téral est aussi “ Vole s ert de déalgnatlon an Principe «ruprême ; et 
le caractère Idéographique qui le représente cal tonné de* signés de- 
là tête et des pieds, équivalant à Y alpha et à Y oméga. 
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chée ; comme la barque qui était aussi un symbole 
de Janus (r), elles sont demeurées parmi les princi- 
paux emblèmes de la Papauté ; et l es paroles évang é- 
li que^ relatives au « pouvoir des clefs » sont en parfait 
accord avec les traditions antique s, t outes issues de 
la grande Tradition primordiale. D’autre part, il y 
a un rapport assez direct entre le sens que nous venons 
d'indiquer et celui suivant lequel la clef d'or repré- 
sente le pouvoir spirituel et la clef d'argent le pou-' 
voir temporel (cette dernière étant parfois remplacée 
alors par le sceptre comme nous l'avons vu) (2) : 
Dante, en effet, assigne pour fonctions à l'Empereur 
et au Pape de conduire l'humanité respectivement 
au « Paradis terrestre 0 et au « Paradis céleste » (3). 

1 

En outre, en vertu d'un certain symbolisme astro- 
nomique qui semble avoir été commun à tous les 
peuples anciens, il y aussi des liens fort étroits entre* 
les deux sens suivant lesquels les clefs de Janus 
étaient, soit celles des deux portes solsticiales, soit 
celles des « grands mystères » et des « petits mys- 
tères » (4). Ce symbolisme auquel nous faisons allu- 
* 

1. Cette barque de Janus était une barque pouvant aller dans lea 
deux sens, soit en avant, soit en arrière, ce qui correspond aux deux 
visages de Janus lui-même. 

2. Le sceptre et la clef sont d’ailleurs l’un et l’autre en relation sym- 
bolique avec r* Axe du Monde . . 

3. De Monarrhia, 111, 16 — Nous donnons l’explication de ce passage 
de Dante dans notre dernier ouvrage, Autorité spirituelle et Pouvoir 
temporel. 

4. Nous devons rappeler en passant, quoique noua l'ayons déjà 
signalé en plusieurs occasions, que Janua avait encore une autre fonc- 
tion ; il était le d ieu des corpora tions d’artisans ou Collegig fabrorum , 
qui célébraient en son honneur les deax fêtes solsticiales J*hivtr êt 
d’été. Parla suite, cette coutume se maintint toujours dans les cor- 
porations de constructeurs ; mais, avec le Christianisme, cei fêtes 
solsticiales s'identifièrent aux deux Saint-Jean d’hiver et d'été (d’où 
l’expression de 44 Loge de Saint -Jean n qui s’est conservée Jusque dans 


si<*n est celui du cycle zodiacal, et ce n'est pas sans 
raison que celui-ci, avec ses deux moitiés ascendante 
et descendante qui ont leurs points de départ respec- 
tifs aux deux solstices d’hiver et d’été, se trouv e 
figuré au portail de tant d’églises du moyen âge (i). 
On voit apparaitre ici une autre signification des 
deux visages de Janus : il est le « Maître des deux 
voies » auxquelles donnent accès les deux portes sol- 
s ticiales , ce s deux voies de droite et de gauche (car on 
retrouve là cet autre symbolisme que nous signalions 
plus haut) que les Pythagoriciens représentaient par 
la lettre Y ( 2), et que figurait aussi, sous une forme 
exutérique , Je mythe d’Hercule entre la Vertu et le 
Vice, C e sont ces deux memes voies que la tradition 
hindoue, de son côté, désigne comme la « voie des 
dieux » (drva -yâna) et la v voie des ancêtres » ( piiri - 
yâna) ; et G a nés ha, dont le symbolisme a de nom- 
breux jxnnts de contact avec celui de Janus, est 
également le a Maître des deux voies », par une consé- 
quence immédiate de son caractère de « Seigneur de 
la Connaissance », ce qui nous ramène ÎTÎ'idée de l'ini- 
tiation aux mystères. Enfin, ccs deux voies sont aussi, 
en un sens, comme les portes par lesquelles on y 

la Maçonnerie moderne) ; il y a là un exemple de l’adaptation des 
symboles préchrétiene, trop souvent méconnue ou mal interprétée par 
les modernes. 

1. Ceci se rattache manifestement à ce que nous indiquions dans la 
note précédente en ce qui concerne les traditions conservées par les 
corporations de constructeurs. 

2. Cet antique symbole s’est maintenu jusqu’à une époque assez 
récente : noue l’avons retrouvé notamment dans la marque de l’impri- 
meur Nicolas du Chemin, dessinée par Jean Cousin, dans Le Champ 
fleuri de Geoffroy Tory (Paris. 1529), où il est désigné sou* le nom de 
“ lettre pythagorique et aussi, au musée du Louvre,aur divers meu- 
bles de la Renaissance. 
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accède, celle des deux et celle des enfers (i) ; et l'on 
remarquera que les deux côtés auxquels elles corres- 
pondent, la droite et la gauche, sont ceux où se répar- 
tissent les élus et les damnés dans les représentations 
du Jugement dernier, qui, elles aussi, par une coïnci- 
dence bien significative, se rencontrent si fréquemment 
au portail des églises, et non e n une autre part ie 
q uelconque de l'édifice ( 2 ) . Ces représentations, de 
même que celles du Zodiaque, expriment, pensons- 
nous, qnelqiTP^rhose^de^tout^à^fait^ fondamental dan s 
la conception des cons tructeurs de cathédrale s, qui 
se proposaient de donner à leurs œuvres un carac- 
tère « pantaculaire », au vrai sens de ce mot (3 ), 
c'est-à-dire d’en faire comme une so rte d’abrégé syn- 
thét ique de l’Univers (4). 

René Guéxon. 


1. Dans les symboles de la Renaissance que nous venons de men- 
tionner, les deux voies BOnt, sous ce rapport, désignées respective* 
ment comme cia arctac t via /oro, “ voie étroite,, et * voie large «.• 

2. Il semble psrfois que ce qui est rapporté l» ju droite daüs certains 
cas le soit à la gauche dans d’autres, et inversement ; Il arrive d’ail- 
leurs que cette contradiction n’est qu’apparente, car il faut toujours 
chercher par rapport à quoi on prend la droite et 1a gauche ; lors- 
qu elle est réelle. elle s'explique par certslnes conceptions • cycliques, 
assez complexes, qui influent sur les correspondances envisagées. 
Nous signalons ceci uniquement afin de ne pas dissimuler une diffi- 
culté dont il y a lieu de tenir compte pour interpréter correctement 
un assez grand nombre de symboles 

3 On doit écrire • pantacle , { pantaculum , littéralement « petit 
tout .), et non - pentacle „ comme on le fait trop souvent : cetts er- 
reur orthographique a fait croire à certains que ce mot avait un rap- 
port avec le nombre S et devait être pris comme un synonyme de 
" pentagramme 9 . 

4. Cette c onception est d'ailleurs impliquée en quelque sorte dans >• 
plan même delà cathédrale ; mais nous ne pouvons, pour le momamt 
du moins, entreprendre de Justifier cette affirmation, ce qui non* 
entraîne rait beaucoup trop loin. 





